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RÉSUMÉ 
 

Les hautes savanes Guinéennes regorgent de nombreuses espèces d’intérêt socio-

économiques exploitées par les paysans à l’état sauvage. Parmi ces espèces figure 

Securidaca longepedunculata qui est valorisée par les paysans pour ses multiples 

vertus en médecine traditionnelle africaine. Malgré son importance, cette espèce vit 

encore à l’état sauvage. L’objectif de cette étude est de contribuer à la domestication 

de cette Polygalaceae par bouturage de segments de racine. Spécifiquement tester 

l’effet de la position des pieds mères et de l’exposition Est/Ouest des boutures. Les 

méthodes utilisées consistent à soumettre les boutures de segments de racine collectés 

en culture dans un polypropagateur. Les résultats indiquent que la meilleure altitude 

pour le bourgeonnement des boutures de segments de racine est ] 1258,49 - 1363,11] 

m avec un taux de 75 ± 0,72 %. Les boutures récoltées à l’Est des pieds mères se sont 

avérées intéressant avec 63,33 ± 21,88 %. S’agissant de l’enracinement, le meilleur 

taux a été obtenu chez les boutures de segments de racine issues des pieds mères situés 

à ]1101,10 - 1258,49] m d’altitude soit 11,66 ± 14,71 %. Les boutures prélevées à 

l’Est des pieds mères montrent un taux de 8,33±9,77 % relativement élevé par rapport 

à celles prélevées du côté Ouest. Ces résultats seront utiles lors des futures 

investigations sur cette espèce. 
 

Mots-clés : domestication, Securidaca longepedunculata, Multiplication 

végétative, Cameroun. 
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ABSTRACT 
 

Effect of altitude and orientation on the rooting ability of 

Securidaca longepedunculata fresen root segments in the high Guinean 

savannas of Adamawa, Cameroon 
 

The high savannahs of Guinea are home to many species of socio-economic 

interest that are exploited by farmers in the wild. Among these species is 

Securidaca longepedunculata, which is valued by farmers for its many virtues 

in traditional African medicine. Despite its importance, this species still lives 

in the wild. The objective of this study is to contribute to the domestication of 
this Polygalaceae by root segment cuttings. Specifically, to test the effect of the 

position of the mother plants and the east/west exposure of the cuttings. The 

methods used consist of subjecting the root segment cuttings collected to culture 

in a polypropagator. The results indicate that the best altitude for root segment 

cuttings to sprout is [1258.49 - 1363.11] m with a rate of 75 ± 0.72 %. Cuttings 

harvested from the east side of the mother plants proved to be interesting with 

63.33 ± 21.88 %. In terms of rooting, the best rate was obtained from root segment 

cuttings from mother plants located at an altitude of 1101.10 - 1258.49 m, i.e. 

11.66 ± 14.71 %. Cuttings taken from the eastern side of the mother plants showed 

a relatively high rate of 8.33 ± 9.77 % compared to those taken from the western 

side. These results will be useful in future investigations of this species. 
 

Keywords : domestication, Securidaca longepedunculata, Vegetative 

propagation, Cameroon. 

 

 

 

La forêt renferme de nombreuses ressources qui contribuent au bien-être des 

populations [1]. En milieu rurale, les populations tirent de cette forêt les plantes 

médicinales, plantes alimentaires, les objets d’art, les ustensiles de cuisine et 

sont par ailleurs des produits clés de subsistance [2]. La connaissance 

traditionnelle des arbres et leur utilisation ancestrale entraine la dégradation 

des forêts et la disparition de certaines espèces végétales [3, 4]. Cependant, la 

croissance de la population et le recourt à l’usage de la médecine traditionnelle 

constituent une menace pour les espèces médicinales qui disparaissent du fait 

de leur surexploitation [5]. Parmi ces espèces figure Securidaca 

longepedunculata qui est un arbuste inféodé dans les savanes arbustives ou 

boisées soudaniennes depuis le sahel jusqu’au contact de la forêt guinéenne 

[6]. Securidaca longepedunculata est une espèce aux usages remarquablement 

diversifiés, si bien qu’elle est désignée dans certaines pharmacopées africaines 

sous l’appellation de « mère des médicaments » [7]. Son importance dépasse 

le cadre médicinal, puisqu’elle est aussi réputée pour ses propriétés répulsives : 
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ses racines sont traditionnellement utilisées pour éloigner les serpents des 

habitations [8, 9]. L’espèce Securidaca longepedunculata (Polygalaceae) est 

un arbuste dressé de moins de 10 m de hauteur, à cime ouverte avec des 

branches grêles retombantes [10, 11]. Elle est d’un grand intérêt socio-

économique. Elle figure parmi les espèces d’avenir dans l'objectif du 

reboisement à des fins énergétiques [12]. Toutes les parties de la plante sont 

utilisées. Les fleurs, particulièrement attractive, attirent divers pollinisateurs 

tel que les oiseaux, les papillons et les insectes [13]. La macération des racines 

séchées, associées au jus de Citrus aurantifolia prise oralement permet de 

lutter contre la constipation. Le mélange des racines séchées et du lait de vache 

pris oralement, traite la toux [14]. Les racines ont également une activité 

anthelminthique sur les helminthiases intestinales [15]. Les écorces des racines 

sont utilisées dans la conservation des denrées [16]. Cependant, les techniques 
de prélèvement incontrôlées sont à la base de la raréfaction de cette espèce 

végétale utilisée en pharmacopée traditionnelle [17]. Le mode de prélèvement des 

racines de cette espèce consiste à déraciner la plante et à couper toutes ses racines ; ce 

mode de prélèvement ne tient pas compte de sa régénération [18]. Dans une 

perspective de sa domestication et de sa conservation en Zambie, des essais de 

multiplication de cette espèce ont été testés. Il s’agissait notamment de la 

germination qui présentait un faible taux et de la culture in-vitro qui n’est pas à la 

portée des paysans [19]. La multiplication végétative qui est une technique de 

multiplication des plantes à partir des organes non reproducteurs, plus rapide et à 

faible coût apparaît comme une possibilité à la domestication de cette espèce [20]. 

Dans les hautes savanes guinéennes du Cameroun, la multiplication végétative de 

la plante est très peu documentée. En dehors des travaux de [18] rien n’est fait. 

L’objectif est de contribuer à la domestication de cette Polygalaceae par bouturage 

de segments de racine dans la localité de Bini-Dang à Ngaoundéré au Cameroun. 

La présente étude vise à déterminer l’effet de la position et de l’exposition 

Est/Ouest des racines des pieds mères sur le bourgeonnement et l’enracinement 

des boutures de segments de racine de Securidaca longepedunculata. 

 

 

 

II-1. Description du site d’étude 
 

Les boutures de segments de racine utilisées dans l'étude ont été 

échantillonnées dans les hautes savanes guinéennes de l'Adamaoua au 

Cameroun rapporté dans la Figure 1, notamment dans la localité de Bini 

(7º41'8,758''N ; 13º55'9325''E ; Alt :1101,10m ) ; Beka (7º30'55,62756''N ; 

13º33'20,83248''E ; Alt :1258,49 m ) ; Tchabal (7º32'2,08032''N ; 

13º33'32,19732''E ; Alt :1363,11 m) et Karna manga (7º39'33,91992''N ; 

13º33'11,88684''E ; Alt :608,89 m ). Le climat de cette région est du type 
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Soudano-guinéen avec deux saisons dont la saison de pluie allant d’avril à 

octobre et une saison sèche qui va de novembre à mars [21]. Le sol de la région 

est constitué en majorité des structures ferralitiques rouges développées sur des 

vieux basaltes [22]. La végétation va de la savane arbustive à arborée, dominée 

par Daniellia oliveri et Lophira lanceolata [23]. La densité des individus de 

ces espèces est en nette diminution suite à la pression anthropique [24]. 
 

 
 

Figure 1 : Localisation des zones de prélèvement des boutures 
 

Source : carte topographique de Ngaoundéré 

 

II-2. Méthodes 
 

L’essai de bouturage s’est déroulé à la pépinière du Laboratoire de Biodiversité 

et du Développement Durable de l’Université de Ngaoundéré sise à Bini 

(Altitude : 1079 m, Latitude Nord : 7024’, Longitude Est : 13032’), à proximité 

de la rivière. L’ombrage est assuré par un hangar moderne couvert de tôles 

ondulées qui retient de la lumière. Le système racinaire de 27 génotypes de 

Securidaca longepedunculata a été excavé avec précaution puis les fragments 

de racine ont été prélevés à 50 cm du pied-mère. Ces fragments de racine ont 

été transportés à l’aide d’une glacière à la pépinière où ils ont été découpés en 

boutures de segments de racine (BSR). Les BSR sont mises en culture en 

position verticale dans les substrats (mélange sable / sciure). L’extrémité 

proximale des boutures était exposée à 1 cm du substrat à l’intérieur d’un 

polypropagateur subdivisé en trois compartiments [18]. Il est fabriqué en 

matériels locaux. Il a la forme d’un parallélépipède de 322 cm de long et de 
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117 cm de large, puis 68 cm de hauteur pour la face principale (avant) et 105 

cm pour la façade arrière. L’armature confectionnée en bois est couverte d’un 

film polyéthylène transparent. De bas en haut, les couches suivantes 

d’épaisseur variable sont rangées à l’intérieur du polypropagateur : une mince 

couche de sable fin, les gros blocs de cailloux, des cailloux moyens, du gravier, 

du sable et enfin les substrats d’enracinement [18]. A l’intérieur du 

polyprogateur, prévalent une humidité et une intensité lumineuse modérées 

favorables au développement des boutures [24]. Les boutures sont arrosées 

quotidiennement (matin et soir) à l’aide d’un pulvérisateur. Le dispositif 

expérimental exploité est un split-plot à trois répétitions. Les différents 

compartiments du polypropagateur représentent les répétitions. Les positions 

constituent les traitements principaux et les expositions représentent les 

traitements secondaires. L’unité expérimentale est constituée de 10 boutures. 

 

II-3. Collecte et analyse des données 
 

La prise des données a commencé à partir de la date d’apparition du premier 

bourgeon et s’est faite d’une façon hebdomadaire. Les données collectées ont 

porté sur : le nombre de boutures ayant bourgeonné ; le nombre d’axes feuillés ; 

la taille des axes feuillés ; le nombre de feuilles par bouture. Quant à 

l’enracinement, il a été évalué à la fin de l’essai et a porté sur le nombre de 

boutures enracinées, le nombre des racines et la longueur des racines. Les données 

collectées ont fait l’objet d’une analyse de variance. Les moyennes significatives 

ont été séparées par le Duncan Multiple Range Test. Le Logiciel statistique mis à 

profit est STATGRAPHICS 16.1.18. Quant aux graphes, ils ont été tracés à l’aide 

du programme Excel de Microsoft 2010. 

 

III-1. Bourgeonnement des boutures de segments de racine 
 

Les boutures de segments de racine (BSR) de Securidaca longepedunculata sont 

mises en culture et les premiers bourgeons sont apparus 6 semaines après la mise en 

culture. Quelques semaines plus tard, les bourgeons néoformés ont donné naissance 

aux axes feuillés. La Figure 2 présente les variations du taux de bourgeonnement 

suivant le temps. Vingt-trois semaines après la mise en culture, suivant la position, le 

taux de bourgeonnement varie de 45±0,69 % à l’altitude ≤ 608,85 m à 75 ± 0,72 % à 

celle de ]1258,49 - 1363,11] m d’altitude. En dépit des variations observées, l’analyse 

de la variance ne montre pas de différence significative entre les différentes positions 

(0,13 > 0,05). Suivant l’exposition, le taux de bourgeonnement oscille entre                       

54,16 ± 27,12 % chez les boutures prélevées du côté Ouest et 63,33 ± 21,88 % chez 

celles prélevées du côté Est. L’analyse de la variance ne montre aucune différence 

significative (0,32 > 0,05).  
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Figure 2 : Influence de la position et de l’exposition sur la variation du taux 

de bourgeonnement 

 

La Figure 3 montre l’effet de l’interaction position͙͙͙͙ *exposition sur le 

bourgeonnement. Le taux de bourgeonnement varie de 30 ± 26,45 % chez les 

boutures prélevées sur les pieds mères situés à l’altitude ]608,85 - 1101,10] m 

dont les racines sont à l’exposition Ouest à 76,66 ± 23,09 % chez celles 

récoltées sur les pieds mères situés à l’altitude ]1258,49 – 1363,11] m et les 

racines récoltées du côté Est. L’analyse de la variance montre qu’il n’existe 

pas de différence significative malgré la fluctuation (0,21 > 0,05).   
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Figure 3 : Influence de l'interaction position*exposition r sur le taux de 

bourgeonnement des BSR 

 

III-2. Effet de l’altitude et de l’exposition sur les paramètres de croissance 

des axes feuillés 
 

III-2-1. Effet de la position sur la croissance des axes feuillés 
 

Le nombre d’axes aériens varie de 1,89 ± 1,02 chez les boutures prélevées sur 

les pieds mères dressés à la position ]608,85 - 1101,10] m à 2,96 ± 0,72 chez 

celles de ]1101,10 - 1258,49] m. L’analyse de variance n’indique pas une 

différence significative entre les différentes positions (0,13 > 0,05). La hauteur 

des axes feuillés fluctue de 9,94 ± 6,30 cm chez les boutures prélevées sur les 

pieds mères situés à la position ]608,85 - 1101,10] m à 18,50 ± 5,08 cm chez 

celles de la position ]1258,49 - 1363,11] m. La variabilité étant établie, 

l’analyse de la variance montre qu’il existe une différence significative entre 

les positions (0,03 < 0,05). Le nombre de feuilles varie significativement de 

5,07 ± 3,62 chez les boutures issues de la position ]608,85 - 1101,10] m à                      

11,37 ± 3,80 chez celles provenant de ]1258,49 - 1363,11] m d’altitude. 

L’analyse de la variance indique une différence significative (0,02 < 0,05) 

entre les différentes positions. L’effet de la position sur les axes aériens est 

résumé dans le Tableau 1. 
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Tableau 1 : Influence de la position sur les paramètres de croissance 
 

Altitude (m) Nombre d’axes aériens Hauteur Nombre des feuilles 

≤ 608,85 2,41 ± 0,a 10,35 ± 2,71a 6,84 ± 1,66a 

]608,85 - 1101,10] 1,89 ± 1,02a 9,94 ± 6,30a 5,07 ± 3,62a 

]1101 - 1258,49] 2,96 ± 0,72a 14,00 ± 3,45ab 6,29 ± 2,62a 

]1258,49 - 1363,11] 2,88 ± 0,69a 18,50 ± 5,08b 11,37 ± 3,80b 
 

Les valeurs suivies de la même lettre dans la ligne sont statistiquement 

identiques 
 

III-2-2. Effet de l’exposition sur la croissance des axes feuillés 
 

Le Tableau 2 montre que le nombre d’axes aériens oscille entre 2,44 ± 0,35 

chez les boutures récoltées du côté Est à 2,63 ± 1,26 chez celles du côté Ouest. 

L’analyse de variance ne présente pas de différence significative (0,59 > 0,05) 

entre les expositions. La hauteur d’axes aériens oscille entre 13,02 ± 5,17 cm 

chez les boutures prélevées du côté Ouest à 13,37 ± 6,12 cm chez celles du 

côté Est. Aucune différence significative n’existe entre les différentes 

expositions (0,86 > 0,05). Le nombre de feuilles varie de 6,93 ± 3,34 chez les 
boutures provenant du côté Ouest des pieds mères à 7,85 ± 4,20 chez celles 

prélevées du côté Est des pieds mères. Malgré la fluctuation constatée, l’analyse 

de la variance ne montre aucune différence significative (0,49 > 0,05).  
 

Tableau 2 : Effet de l'exposition sur les paramètres de croissance 
 

Exposition Nombre d’axes aériens Hauteur Nombre des feuilles 

Est 2,44 ± 0,35 13,37 ± 6,12 7,85 ± 4,20 

Ouest 2,63 ± 1,26 13,02 ± 5,17 6,93 ± 3,34 

 

III-2-3. Effet de l’interaction position͙͙͙͙ *exposition sur la croissance des axes feuillés  
 

Le nombre d’axes aériens par bouture présenté dans la Figure 4 va de                    

1,55 ± 1,34 chez les boutures prélevées du côté Ouest sur les pieds mères 

dressés à ]608,85 - 1101,10] m à 3,45 ± 1,33 chez celles de la position                  
]1101,10 - 1258,49] m à la même exposition. L’analyse de variance n’indique pas 

l’existence d’une différence significative (0,18 > 0,05). La hauteur des axes 

aériens fluctue de 8,76 ± 2,87cm chez les boutures provenant des pieds mères 

dressés à la position ≤ 608,85 m prélevées du côté Est à 18,87 ± 2,87cm chez celles 

de la même exposition provenant des individus situés à la position ]1258,49 - 

1363,11] m. L’analyse de la variance n’indique pas de différence significative 

(0,78 > 0,05) en dépit des fluctuations observées. Le nombre de feuilles varie de 

4,55 ± 3,94 chez les boutures issues du côté Ouest des pieds mères à la position 

]608,85 - 1101,10] m à 12,46 ± 5,45 chez celles provenant des individus situés à 

]1258,49 - 1363,11] m d’altitude prélevées du côté Est (Figure 4). L’analyse de 

variance ne montre pas de différence significative (0,78 > 0,05).  
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Figure 4 : Interaction position͙͙͙͙ *exposition sur la croissance des axes aériens 

 

III-2-4. Enracinement des boutures des boutures de segments de racine 
 

III-2-4-1. Effet de l’altitude et de l’exposition sur l’enracinement 
 

La Figure 5 présente boutures de segments de racine enracinée. Le Tableau 3 

montre que le pourcentage des boutures de segments de racine enracinées 

suivant la position varie de 0 % pour les boutures de segments de racine issues 

des pieds mères situés à la position ]608,85 - 1101,10] m à 11,66 ± 14,71 % 

chez celles provenant de ]1101,10 - 1258,49] m d’altitude. L’analyse de la 

variance n’indique pas l’existence d’une différence significative (0,17 > 0,05).  
 

Tableau 3 : Influence de la position sur l’enracinement des boutures 
 

Position (m) ≤ 608,85 ]608,85 - 1101,1] ]1101,10 - 1258,49] ]1258,49 - 1363,11] 

Enracinement (%) 3,33 ± 5,16 0 11,66 ± 14,71 6,66 ± 10,32 
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Figure 5 : Bouture enracinée de Securidaca longepedunculata 

 

Le taux d’enracinement fluctue de 2,5 ± 4,62 % chez les boutures collectées à 

l’Ouest des pieds mères à 8,33 ± 9,77 % chez celles collectées à l’Est des pieds 

mères (Tableau 4). L’analyse de la variance ne montre aucune différence 

significative (0,12 > 0,05).  

 

Tableau 4 : Effet de l'exposition sur l'enracinement des boutures 
 

Exposition Est Ouest 

Enracinement (%) 8,33 ± 9,77 2,5 ± 4,62 

 

III-2-4-2. Effet de l’interaction position*exposition sur l’enracinement des 

boutures de segments de racine 
 

La Figure 6 présente le taux d’enracinement qui oscille de 0 % chez les 

boutures prélevées sur les pieds mères situés dans la position                                    

]1101,1 - 1258,49] m prélevées à l’Est et Ouest des pieds mères à 20±17,32 % 

chez celles prélevées à l’Est des pieds mères situées à ]608,85 - 1101,1] m 

d’altitude (Figure 10). L’analyse de la variance ne montre aucune différence 

significative (0,35 > 0,05). 
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Figure 6 : Effet de l’interaction position*exposition sur l'enracinement des boutures 

 

 

IV - DISCUSSION 
 

IV-1. Bourgeonnement des boutures de segments de racine 
 

La néoformation des axes aériens par les BSR suggère que la séparation des 

segments de racine de leurs pieds- mères a éliminé la dominance caulinaire et 

stimulé l’expression de bourgeons adventifs [25]. Les premiers bourgeons des 

boutures de segments de racine sont apparus 6 semaines après leur mise en 

culture. Des résultats similaires sont rapportés sur la même espèce [18] dans 

des conditions comparables dans la même zone agroécologique, de même que 

chez Vitex doniana [26]. Ce résultat diffère de ceux obtenus par plusieurs 

auteurs sur plusieurs espèces. Chez Saba senegalensis au Burkina Faso, le délai 

d’apparition des premiers bourgeons des boutures est de deux semaines après 

la mise en culture [27]. Chez Bombax costatum, la première émission de 

plantules a débuté au vingt-troisième jour après le bouturage [28]. Des 

observations rapportées sur Sclerocarya birrea [29] diffèrent des nôtres. Ces 

auteurs ont observé les premiers bourgeons 4 semaines après leur mise en 

culture. Le temps de latence serait fonction de l’origine écologique des 

boutures de segments de racine [24, 30], du génotype de chaque individu, de 

la période de collecte des boutures, de l’âge, de l’état physiologique des 

individus, du substrat [18], de la température et de l’humidité [30]. Les 

segments de racines de L. microcarpa et de H. barteri n’ont pas débourré car 

n’ayant probablement pas de prédispositions génétiques nécessaires [31]. Cette 

différence de résultats observés pourrait être expliquée par le fait que le temps 

d’émission de plantules est spécifique à l’espèce, à la saison de prélèvement 

des boutures et aux conditions écologiques. Les mêmes observations ont été 
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faites par [32]. L’auteur rapporte que la formation de structures foliaires sur 

les boutures de segments de racines, parties portant les structures adaptées à 

l’absorption minérale et hydrique serait la preuve de l’aptitude de régénération 

au bouturage. Ainsi donc la provenance des boutures selon les altitudes et 

l’orientation des racines couplées aux facteurs endogènes [26] et 

environnementaux [18] pourrait influencer d’une manière ou d’autre sur la 

reprise des bourgeons [25]. 

 

IV-2. Enracinement des boutures des boutures de segments de racine 
 

La séparation du bourgeonnement et de l’enracinement dans le temps est le fait 

que les pousses feuillées doivent approvisionner les nouvelles racines en hydrates 

de carbone et en phytohormones [26]. Chez la même Polygalaceae, on observe 

que la majorité des pousses avait dégénérées sans néoformation des racines dans 

les conditions écologiques comparables [18]. Ceci pourrait être expliqué par le fait 

que le pourcentage des BSR qui s’enracine croit avec l’intensité de la lumière. 

Ainsi la lumière provenant du côté Ouest est moins importante que celle qui vient 

du côté Est. L’origine des segments de racine influence l’enracinement [30]. De 

même cette observation a été faite chez Rubus spp [33]. Dans la même zone, on 

note un taux d’enracinement significativement supérieur au nôtre chez Lophira 

lanceolata [34]. Cependant, un taux d’enracinement similaires à notre étude sur 

Vitex doniana avait été rapporté au Cameroun [24]. Au Burkina Faso, les essais 

de bouturage de Sclerocarya birrea ont montré que les boutures de segments de 

racine ont développé des racines tandis que beaucoup de boutures de Balanites 

aegyptiaca et Diospyros mespiliformis ont développé des tiges feuillées, mais sans 

un système racinaire [35]. L’exposition a significativement influencé la taille des 

racines. Au Benin, on avait trouvé que l’enracinement n’ait pas été directement 

observé chez Daniela oliveri [36]. Dans une même perspective, le taux 

d’enracinement trouvé chez Detarium microcarpum diffère significativement des 

nôtres [25]. En effet, la synthèse des hydrates de carbone au niveau des feuilles 

favorise l’élongation des racines adventives. De ce fait le nombre de feuilles 

relativement important chez les boutures issues des pieds mères exposées à l’Est 

pourrait expliquer le taux d’enracinement observé. 

 

 

V - CONCLUSION 
 

Cette étude a démontré qu’il est possible de multiplier Securidaca 

longepedunculata à partir des BSR. Les boutures de segments de racine ont 

montré une bonne aptitude à néoformer les pousses feuillées et à s’enraciner. 

Cette étude nous a montré que les boutures de segment de racines prélevées 

sur les pieds mères situés à une haute altitude ont présenté un meilleur taux de 

bourgeonnement. Le débourrement des boutures de segment de racine issue 

des racines orientées à l’Est s’est avéré intéressante que celles orientées à 
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l’Ouest. Le meilleur taux d’enracinement a été obtenu chez les boutures de 

segments de racine issues des pieds mères situés à une altitude moyenne. Les 

boutures prélevées à l’Est des pieds mères ont présenté un taux d’enracinement 

relativement élevé. La domestication de l’espèce est possible par bouturage de 

segments de racine. Cette technique à faible coût peut permettre d’améliorer la 

filière Securidaca longepedunculata. Les prochaines recherches 

s’intéresseront à l’influence de l’âge du pied- mère, de la saison et de la 

distance de prélèvement des BSR et de tester d’autres techniques de 

multiplications végétative. 
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